
ATSLltR POUR TISSAGE MÉCANIQUE 
O U A U T R E I N D U S T R I E 

Il y aura i t à volonté de la foroe motrice , du 
chauffage, de l 'éclairage, e t de l 'eau. Centre de la 
Ti l l e . S'adresser à M . E m i l e D e g r a v e , naine du 
Coq-Françaia, rua du Ti l leul , Roubaix . 1014 

LA VIE SPORTiVE 
L E D I M A N C H E S P O R T I F l 
Pour Roubaix-Tourcoing et la région, aujourd'hui: 

CYCLISME 
A eept heure» et demie dn matin, Café Delvoye, à 

Tourcoing: Départ de la section cycliste de l 'U.S.T. 
pour la course aux clochers. 

A trois heures après-midi, an Vélodrome Roubai-
l ien : Grand Prix Cycliste de l'Exposition. 

COURSES A PIED 
A trois heures, terrain du S.B.. au P™'-»»"* 8 , ' 

Match Stade Roubaisien contre Racing-Cluh Tourquen-
nois. ç . s i t es i i e 

Li Ortmf-Frii de l'Exposition au ïélodromi Rouhaitien 
A U J O U R D ' H U I 1 " J U I L L E T 

Les téancee d'entraînement ont été très suivies ces 
jours d e m i e » au Vélodrome Roubsisien et les coureurs 
se sont préparée avec ardeur en vue des rencontres sen-

R E T T I C H , champion s u i s s e 
aationnelles qui vont commencer cet après midi, à trois 
heures, et dont le « Grand-Prix de l'Exposition s va 
être le prétexte. Nous rappelons d'autre part les points 
importants du programme de cette réunion de gala et 
les nome des champions qui vont être aux prises, qu'il 
nous suffise de dire ici que rarement l'on aura eu l'oc­
casion d'assister a une reunion de cette importance et 
que, une fois de plus, les absents auront tort! 

SELLERIE F1U|U|SE& 1RG11ISE J Z ' ^ 
Q r u e s t W A E T J E 3 N » 

norhâlX — r». Rue SmintGeorott. tt — HOUBAIX 
• • ( r e p r i s e générale d'installations d'Kcsries 

et i'e Kelleries 
bprtantMt H la laiton UIOIIOII, OU JUGER it CUAIEL à Paris 

MM 
B O N D U E S (Hameau de la Payelle). — Dimanche 

22 juillet prochain, grande fête cycliste (course de vi­
tesse et course pédestre) avec le bienveillant concours 
de l'Harmonie municipale. Les inscriptions sont re­
çues, dès aujourd'hui, chez M. Victor Dupret, estami­
net de la Dorent» de Roubaix. 6103d 

ROUBAIHUTOMOBILE fr-ïrÏÏÏÏ?1*r '£ 
Laoatlon d automobiles. Stock Continental. 

Autemobilisms 

• O T O S F. M. Hcrstal, 4 cylindres 
G R I F F O N 

K L C Y S N légère, 1 H P, 38 kilos. 
J. Constantin, go, Grande-Rue, Roubaix. 620 

T i r 

ROUBAIX. — Dimanche 1er juillet aura lieu le tir 
l'inauguration de la nouvelle société Juttiro et Pro-
tri», établie rue Voltaire. — 600 francs de prix garan­
tes : Coq, 80 fr. ; deux poules à 40 l r , 2 poules a ZO fr., 
10 primes à 8 f r., 30 petits oiseaux à 6 fr. : un oiseau 
*n plus à partir de 80 tireurs. Mise, 7 fr. Inscription à 
ane heure et demie jusqu'à deux heures et demie, chez 
M. Ivo Vandefcerkove. place du Progrès, 2. — Les 

i ondateutt: Edezo Niffle, Henri Dupuis, Achille F. 
mbrecbt, 16247 
ROUBAIX. — La société d'archers au berceau du 

Gros Caillou, établie rue du Tilleul, 107. à Roubaix, 
organise pour le dimanche 8 juillet prochain, un grand 
tir à l'arc à l'oiseau sur trois berceaux dans la môme 
local. — 1,860 francs de prix garantis, sans aucune re­
tenue. Mise : 6 fr. 60. — 6 prîmes de 10 francs seront 
tirées au sort entre tous les tireurs inscrits le 8 juillet, 
avant neuf heures du matin, les sociétés les plue nom­
breuses et les plus éloignées. — Berceau n* 1, 200 fr. 
de prix; berceau n* 2, 600 fr. de prix; berceau n* 3, 
1,000 francs. 

(Samedi 14 juillet, fête nationale, dans le même local, 
i denx heures après-midi, tir i l'oiseau. 100 francs gra­
tis sur trois berceaux. Mise, 1 franc, pour prix supplé­
mentaires. Offert exclusivement à tous les tueurs ayant 
pris part au tir dit 8 juillet. 

MM. les archers à la perche y sont invités avec flè­
ches réglementaires. 16263 

GROIX. — Grands concours an fusil Gras Jouvet et 
Oomblain, à 20 mètres, ches M. Léon Variet, à la 
Croix Blanche. 116, Grande-Rue, les 1er, 8, 14. 15 et 
22 juillet. 200 fr. de prix en espèces. Le tir commen­
cera à 9 h. du matin et les inscriptions seront closes 
à 7 h. dn soir. Mise 0,60 cent. Tir couvert. 16261d 

TOirWOOIMO — Tir nux canetons. — Dimanche 
- juillet, chex M. Louis Decornez, coin des rues 

Basse et Cymbale, à 3 minutes de 1 arrêt du tramway 
(Cymbale), à 4 h. précises. Mise 2 fr. 50. 6176d 

Combats de coq» 

R O U B A I X . — Dimanche 1er juillet, à 6 heures, 
massacre, ches M. Camille Dunbrin. Mise 1 fr. Coq 
•agnant recevra 6 fr. Quatre coqs ensemble. Il reste 
des mises à prendre. 5786 

Dimanche 1er juillet, grand concours, chez M. 
Rémy, 90. rue de Mouvaux ; ohaque gagnant aura un 
superbe jambon. Mise au parc à 6 h. 1/2. 61t~-i 

Colombo phils 

R O U B A I X . — ht» Devx Union* rappellent leur con­
cours sur Clermont, chez M. J. Loore, rue de Flandre, 
4, pour le lundi 2 juillet. 100 fr. de prix d'honneur et 
trois régulateurs. Mise en paniers dimanche, de 4 i 7 h. 

du soir. Les pigeons seront saches pour que la sentiée 
se faite entre midi et 1 heure. 6028 

Jeu de beutee 

BOTJKBAIX. — Le sieur Théodore Decrayenaere, ca-
haretier, Au Nvuv.tau Jeu, angle des rues de la Per­
che et d*Isly, informe les amateurs qu'il fera bouler, le 
dimanche 1er juillet. 110 fr. de prix en espèces. La 
mise sera de 0,25 c. Bouloire couverte et bien éclairée. 

• 16360d 
Jeu de dés 

ROTJBAIX. — Aujourd'hui 1er juillet, i S heures 
du soir, une superbe volière (valeur 200 fr.) sera jouée 
aux dés, chea M. Jules Beuque, boulevard Gam­
bette, 36, Boubaix. 16270d 

MOUISCRON. — Dimanche 1er juillet, chea M. 
Charles Hsrteleer, rue du Mont-à-Leux, 39, u n î°}} 
accordéon neuf sera joué aux dés. 6149d 

Beauté î: Gorge 
car les PILULES ORIENTALES 

, Tontes les dames et jeunes filles peuvent 
acquérir l a beauté plastique de la gorge, en 

faisant nsage pendant quelques 
semaines des Pi lules Orientales. 

Ces pilules, garanties bienfai­
santes pour la santé, sont sans 
rivales pour développer, raffer­
mir , reconstituer les se ins e t 
donner à l 'ensemblede la poitrine 
les proportions harmonieuses 
d'un embonpoint modéré 

U n flacon avec instruct ions e s t e n v o y é 
franco à nos- lectrices contre 6*35 adressés à 
J. IUTot, pl i" , 5 , passage Verdeau', Par i s (9"). 
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(Coumuniquit par MM. les Courtiers.) 

A F A I R E S T R A I T É E S A LA C O R B E I L L E 
R O L ' B A I X - T O U R C O I N G , 30 ju in . — On a trai­

té 135.000 ki los . 
L e mat in : Sur août, 15.000 kil. à 6,125 ; sur s e p ­

tembre , 5.000 kil . à 6 , 1 2 5 ; 25.000 kil . à 6 , 1 0 ; sur 
octobre , 15.000 kil . à 6,10 ; sur n o v e m b r e , 5.000 kil . 
a 6,075 J s u r décembre , 5.000 kil . à 6,05 ; 5.000 ki l . 
à 6,025 ; sur janvier , 20.000 kil . à 5,g25 ; sur fé­
vrier, 5.000 kil . à 5 , 9 2 5 ; 1 5 0 0 0 kil. à 5 , g o ; sur 
avril , 5.000 kil . à 5,875 ; 10.000 kil. à 5,85 ; sur mai , 
5.000 kil. à 5,85. — T o t a l : 135.000 k i los . 

L A I N E S B R U T E S , C O T O N S , C A F E S 
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{Communiqués par MM. Leltoucq et Charlet, 
To UTCO ny et Le h \arrt.) 

C O T O N S A M E R I C A I N S 

N E W - Y O R K , 30 juin. — (Par d é p ê c h e ) . — O u ­
verture . — Jui l le t , b a i s s e 5 ; octobre , b a i s s e 2 ; dé­
c e m b r e , b a i s s e 2 ; janvier , ba i s se 3 . 

MARCHES DIVERS 
ANIDERLE3C1HT, 30 juin. — Marché aux mouton». 

— Nombre exposé pendant la semaine, 712. 
Marché aux veaux. — Nomjjre arrivé pendant 

la semaine, 1.268. 
T O U R N A I , 30 juin. — Beurre, le kilo, 2.70 à 2.90; 

œufs, les 26, 2.10 à 2.20. 

WAluRBCrlIEM, 30 juin. — Beurre, le demi-kilo, 
1 . 3 0 T O Ô ; œufs, les 0b, 2.00 i 2.TD; lin. les 100 kil. , 
«5.00 i 146.00; étoupea, les 100 kil., 36.00 à 54.00; 
pommes de terre, les 100 kil., 6.00 A 9.00; jeune porc, 
ta pièce, 32.00 i 43.00; lapin, 2.26 à 3.00; poulet, 3.00 
i £èo. 

YPSSEB, 30 juin. — .Froment, les 100 kil., 18 60 à 
19.50; seigle, 15.76 A 16.25; avoine, 20.50 à 2 1 6 0 ; rmmes de terre, 8.00 à 10.00; beurre, le kilo, 2 4 0 

2.76; œufs, le quarteron, 2.00 i 2.10. 
AVEL&HHSi , 3 0 juin. — Beurre, 3.00 A 3.20 le 

ki lo; œufs, 2 . » à 2.30 les 2 6 ; poules, 1.40 à 1 90 la 

£iëce ; poulets, 2.20 A 2.40 1* pièce ; lapins, 3.10 à 3.90 
1 pièce. 

Pour M A L L E S , P A N I E R S B A I N D E M E R «t 
SACS, adressez-vous directement à la F A B R I Q U E 
SOYEZ Pi re . 823-1 

ETAT-CIVIL 
Cantons de Roubelx 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du samedi 
30 juin. — Anne Julienne, rue de Mouvaux, 128. — 
Yvonne Vanhuysse, Tue du Luxembourg, cour Warhem, 
2. — Maria Amant, rue Cnoiseul, cour Foveau, 19. 

Mariages. — Pti logone Havart, employé de com­
merce, rue Perrot, 17, et Maria Vuylsteke, caoutchou-
tière, rue cjaint-jean, 130. — Lucien Qukjue, tisserand, 
Tue de la Lontrue-Ctiemise, cour l lannotte, 1, et Julien­
ne Rasson, soigneuse, rue de la Longue-Chemise, 1. — 
Alfred Hache, apprêteur, rue de Beausnont, cour Lo-
ridan, 22, e t Juliette Lehembre, bobineuse, rue Pbi-
libert-Delorme, 41. — Albert iDollé, rabtaoheur, rue St-
Antoine, cour lOésfontaùie, 12, e t Clémence Deriddcr, 
doubleuse, rue cjaint-Laurent, 46. — Paul' Fourmen-
trauz, tailleur d'habits, rue de l'£beule, 70, et Pha-
raïlde Vancrutsen, doubleuse, rue des Arts, impasse 
Mozart. 7. — Marceau Copejans, matelot de Ire classe 
i Cherbourg, et Ursule Triaille, encaisseuse, rue Ber­
nard, 48. — Liévin Caesteker, ébéniste à Tourcoing, et 
Prudence Vinuk, tisserande, rue d'Italie, 44. — Jean 
D e Keukelaere, apprêteur, ru» de Jemmappes, 8, et 
Clémence Gooris, tisserande, rue Archimède, cour Wi-
baux, 5. — René Quivrin, caporal au 16* bataillon d» 
chasseurs à pied, là Lille, et Zoé Leveugle, ménagère, 
rue Lacroix, 293. — Jules Leunens, rattacheur, rue de 
Beaurewaert, 20, et Philomène Pletinokx, lessiveuse, 
rue d'AlgeT, cour 'Crupelandt, 4. — Jules Poissonnier, 
mécanicien, boulevard de .Strasbourg, 35, e t Odile Du-
quennoy, couturière, rue Lavoisier, 14. 

Déclarations de décès. — Constantin Dejonckheere, 
73 ans, sans profession, place d'Amiens, 8. — Lucien 
Bourgois, 1 an, ru» de l'Arc, impasse Mazagran, 1. — 
Carmen Joiris, 3 ans, rue Voltaire, 28. — Julie De-
corte, 26 ans, bobineuse, rue de Blanchemaille. — Jean 
Degraeve. 68 ans, forgeron, rue de Blanchemaille. — 
Pierre Doville, 78 ans, sans profession, rue de Blan­
chemaille. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 30 
juin. — Paul HausCraete, rue du Moulin, 38. — René 
Macs, Touquet. — Yvonne Sergeant, rue Charles-
Quint, 4. — Alexandre Vanthouinout, Nouveau-Mon­
de. — Paul Legrand, rue Couteau, 39. — Dieudonné 
Bchepens, rue Jesnhe-d'Arc, 1. — Albert Dobarbieux, 
Boutilleiie. — Elise- et Arthur Taillieu, jumeaux, Gau-
quier. . 

Mariage. — César Durieux, peigneur, e t Claire De-
prost, ménagère. 

Déclarations de décès. — Ida Dobbels, 85 ans, mé­
nagère, Plouys. — Fennie Gheux. 82 ans, sans pro­
fession, carrière des Prés — Ilippolyte Verhaeghe, 
66 ans, concierge, rue de Roubeix prolongée. — Mau­
rice Bcnenfant, 9 mois, fort Lillois. . 

CROIX. — Déclaration de naissance. — Halnon Ro­
bert, rue de l'Ermitage, 145. _ , , „ . , 

Déclarations de décès. — Lortluois Fideline, mena-
jrcTe, rue de Lille, 17. — Delfosse Théodorine, 77 ans, 
sans profession, m e Saint-Nicolas, 2. — VLiin Marie, 
62 ans, ménagère, rue Basse, 7. 

WASQUEHAL. — Déclaration de décès. — Buyse 
Léon, 13 ans, rattaoheuT, rue Pasteur. 

Canton de Lannoy 

FLERS-BREUCO. — Déclarations de naissances du 
30 juin. — Delefolly Madeleine-Jilise, rue de Lille. — 
Garré Victor, rue l ioche. 

C s e t s m « s T s u r e e l n i 
TOURCOISG. — Déclairations de naissances du 30 

juin. — Bodin Kokind, rue ùs-ait-Biaise, i 3 . — Jjtciercq 
Léon, rue des Coulons, 3 . — liolvoet Baymonde, rue de 
Berckem, 56. — Lefevère Madeleine, rue des Pouti-ains, 
6. Goddelroy Blanche, rue du Flocon, 38. — Jean-
nelle Angole, rue du Cinibale, 113 . .— Duterte Emest , 
rue de La Croix-Blanche', 165. —* Assaud Bfenée, rue de 
la Malcense, i â . — Voreux Baymond, rue des Caxliers. 

Publicutions de i n u i s g w . — Jrvetnaux Acluile. apprê­
teur, rue de Tunis, 22, et ."Juin Paluiyre, canneteu.se, rue 
de Tunis, 14. — Bcetnuin Georges, teinturier, rue Col-
bert, 374, et Verheist Claire, peigneuse, rue Colbert, 
516. — Blic*.*} Louis, peigneui', rue de Jemmapes, 6, et 
Loucheur 'Marie, mouJiiHuse. rue de Jemmapes, 7. — 
Daseonville Mk-hel, sans profession, rue 'Louis LeJoir, 
43, e t Flipo Heniit-tta, sans profession, rue du Casino,4. 
— Depinoy DéeiTé, tiieur, rue dte la Latte, 268, et 
Delruyter Marie, tricotouse, rue Maircee<u, 47. — Des-
rout:senux Albert, mécanicien, rue de la Boale-d'Or, 2, 
et Odonx Jeanne, doubleuse, rue dn Tilleul, 248. — Du-
te i i e QvcUve, rattschenr, rue de Rouen. 6, et «wcurbecq 
Marie, soign.v^e, rue Sa.mt-Jo»>pli. 49. — He'skens 
François, graiseenir. à Mouscron, et Masaelis EJodie, tTi-
coteuee, true Roucct-d« l l s l e . — Lobrun iLouis, ta«lleur, 
à Mouvaux, et More! Jeanne, sans profession, rue du 
Plane-SesHi, 400. — Liétaer ilt-nri, tisserand, à Neu­
ville, et lîonhc.ue Mathilde, ratta<'heii6<., rue de l'Ermi­
tage' 81. — Maniez Joseph, tisserand, rue du Sergent-
Bobillot, 36, et Derome Apolline, couturière, rue d'An-

veTS,' 167. l'amientier l leori , comptable, à Fourmies, 
et Gueaiet Léonie, sans profecsion, Grand'Place, 10. — 
Poïlet Paul, sans profession, à Tourcoing, et Mott» 
Jeanne-, sans profession, à Roubaix. — Rogez Georges, 
rattacheur, rue de Gand', e t Nolf Germaine, rattacheose, 
n»o du Tcnkin, 4. 

Mariages. — Casier Julien, employé, et David Rosa-
lina, couturière.— Deboutte Pierre, couvreur, et Breyne 
Marie, servante. — Lenuarre Emile, domestique, e t 
Periti Julienne, soigneuse. — Mulkman Arthur, contre­
maître, et Delnatte Alioe, soigneuse. .— Lœuille Jofeph, 
homme de peine, et Cbrselle Angèle, soigneuse. — T««n-
Usaux Ferdinand, négociant, et Carissimo Virginie, sans 
profession. 

Décès. Vanderplancke Marguerite, 23 ons, rue du 
Pont de-Neuville. 8b. — Desmettre Catherine, 64 ans, 
rue Claude Bernard. 247. — Croës Louis, 72 ans. m e 
de la Croix-Rouge, 156. — Contamin Amédée, 73 ans, 
Quai des Mariniers. 34. 

MOUVAUX. — Publication de mariage du 30 juin. 
— Louis Lebrun, tailleur, e t Jeanne Morel, sans pro­
fession à TouTcornz. 

Mariage. — La fond Ernest, tisserand, et Hubertine 
D'hinnoncourt, i ToUTcoing. 

MARVQ-ES-BARŒUL. — Déclarations de naissan-

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
Maisoa spécial» « • T T O t W n V U J C © t l a a y e t t e s foadé» «a 1881 
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ces dn 30 juin. — 6imonne Ricouart, contour de 1 Egli­
se, T. — Gustave Moerman, cour Breyne. 

Déclaration de décès. — Rosalie nennion , 73 ans, 
sans profession, À Bouges-Barres. 

BOUSBECOfJE. — Déclaration de naissance du 30 
juin. — Marie Fournier, à la Place. 

Publication de mariage. — Henri Gnnst, ouvrier de 
filature, et Marie Denolf, ouvrière de filature, i Hal-
hiin. _ . 

Déclarations de décès. — Bortense Leclercq, 40 ans, 
aux (Bois. — Anne-Marie Vermon, 26 ans, ménagère, 
rue de Menin. — Breyne, présenté sans vie, aux Bois. 

Q u e s n o y - s u r - D e û l a 

C0M1NBS. — Déclaration de naissance du 30 juin. 
— Denise Martel, rue Gambette. 

B O U R S E D E P A R I S 
DU 90 JUIN 1908 

F O N D S D ' E T A T S F R A N Ç A I S E T E T R A N C E R S 
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3790 . . 

69* . . 

CLOTuaa 

96 l i 

.. ., 

104 83 

Vil la « t Parla, Crédit Foncier «t Vi l la* 
COURS DE CLOTURE COMPTANT 

COURS 
FRECBB. 

3*0 . . 
4SI . . 

511 . . 
MO . . 
411 . . 

478 » 
5M . . 
39* 50 
475 . . 
475 . . 
501 . . 

47* . . 
47* .. 

[t865 4 0/0 
s l iSt* 3 0/0 
o\l87i 3 0/0 
P 1187J * 0/0 
3M899 9 1 * 
3 / I 8 M 1 0 / 0 
Sfl89* t 0/0 

U904 11/1 
Cred. F o n . ! 
COSSON. 1(79 

— 1880 
— MM 
— MM 
— 1899 

FONCIER. 1879 
— 1881 
— IM5 
— MM 
— 1*M 

COURS 
DU JOSE 

645 ., 
451 .. 
411 . . 
557 '.. 
r* .. 

COURS 
PREC4D. 

4M . 
4M .. 
414 M 
4M .. 
443 . . 

4 » .. («3 

Ml . . 
«M .. 
400 M 
47b .. 
47* .. 
503 .. 
440 .. 
478 .. 
477 .. 

417 . . 
4(1 .. 
439 .. 
437 S» 
407 .. 
447 .. 
441 .. 
410 . 
103 13 
H7 .. 
M6 . . 

470 . 

Ck. d e f e r 
MORD 10/0 S. 

— 1 0/0 D. 
- I l / l a . 

Dujoua 

4M . . 
4M M 
414 M 

EST 3 0/0 a.. . 1 4M M 
EST 3 0/0 n . . US .. 
EST 11/10/». 417 . . 

OUEST 3 0 / 0 a. 4M . . 
— ' 1 0 / 0 n. 4M M 
- 14/10 0 > 4M 50 

r.-L.-a. 3 0,0a 4(5 . . 
— 30/Ou 440 . . 
— 1I/W0, 4 t l . . 

I.TON 1884. . . . | M4 « 
AJ1IENS 1 
EARSEIL. 1877 404 SC 
BORDEAUX 1884 1 514 . . 

| 470 . . 

S O C I E T E S D E C R E D I T 

COURS 
PRECED 

1148 . . 
1144 . . 
43M . . 

646 .. 
«SI . . 
655 .. 
673 .. 
873 . . 
878 .. 

1131 .. 
1780 .. 
13M . . 

863 .. 
1191 .. 
149 50 

391 .. 
46(3 . . 
535 .. 

loot .. 
513 .. 
335 .. 
771 .. 
640 M 

»« .. 
47(5 . . 
1814 .. 

1660 . . 
690 . . 
14 50 

87 . . 

CRÉDIT LTONNA1S. . . . 

BAN01TB DB PARIS 

SOCIÉTÉ «SNÉRALE.. 
COMPTOIR D BSCOEl'TI 

BAM. SE OTTOMANE 
BANUUE NAT. AFRIQ.SUI 
EST 
• 1UI 
NORD 
ORLEANS 
OUEST 
PAB1S-LTON MÉDIT . . 
SI 'Il DELA FRANCE . . 
CI . FER AUTRICHIENS 
SAHAGOSSB 
SUBÉ 
ACIÉRIES DB FRANCE. 
KiVES-LILLH. 
OMNIBUS 
MÉTROPOLITAIN 
SAI PARISIEN 
TBOMSON-HOUSTON... 

comptant 
terme.... 
comptant 
terme 
comptant 
comptant 
terme..., 
terme.... 

comptant 
comptant 
comptant 
comptant 
comptant 
comptant 
comptant 
terme.... 
terme.... 
comptant 

MAGASINS GÉNÉRAUX PABIS 

DUVAL 
BAU1 DE VICHY 

DTLEET BACALAN 
SUCRERIES D'EGYPTE.. 

1145 . . 

1*40 . . 

645 . . 

•71 .. 

885 .. 

1M .. 
460* .. 
5M .. 
347 .. 
M6 .. 
511 .. 

770 .. 

107 . . 
775 . . 

1714 .. 

4664 . . 
6M .. 
14 15 

1140 .. 
82 .. 

1145 . . 

15«tf . . 
I56Î . . 
446 . . 

«74 . . 

191 . . 
4630 .. 
531 .. 

980 .. 

770 .. 

ir is .. 

1*60 .. 

1343 . . 

B O U R S E D E L I L L E DU 10 JUIN 190* 
Aot lens d* Charbonnac** 

MINES 

ANIIN 
AIINCOUBT 
•LANIY 
BRUAT # 

BULLT-ORENAY 
BOLLT-GKENAY (50«). . . 
CABPASNAC 
CARTIN (5«) 
CARVTN 
CLARBMCB (LA) 

CRBSPiN 
DOUCHT 
VOCRGES 100») 
DROCOURT 11*30 

— 350U 
BSCARPELLB 
RRFAT 
PBRQUES 
FLINES- SACHES 
LENS 
LENS It0«) 

UÉVIN I300>) 
UGNT-LBI-A1RB 

— 150p. 
•ARLES 30 0/0 

- MO/0 
•EURCHIN 

— I5-) 
OSTRICOCRT 
THIVENCELLES 
VIC01GNE-N0EUI 

- - «O»).. 

10*0 . . 
U N . 

«00 .. 
1195 .. 
800 .. 

4913 .. 

150 .. 
830 .. 

1613 . . 
311 . . 

1 » ) .. 
1*7 . 

1030 .. 
1M .. 

5*00 .. 
5600 .. 
KM .. 
M75 .. 
148 .. 
M .. 

775 .. 
78 50 

4100 .. 
IM .. 
595 .. 
CM .. 

ITOU .. 
19.» .. 

11900 .. 
XfcH .. 
1*95 .. 
715 .. 

i-:*» .. 
1100 . . 

M 

4M* . . 
M70 .. 

1190 . . 
800 .. 

4950 .. 
IM 13 

313 . . 

MO . . 
«01 . . 
117 . . 

1010 .. 
3M .. 

(4M .. 

1*45 . . 

«S . . 
770 .. 
78 . . 

4400 .. 
146 . . 
400 .. 
«01 . . 

1185 . . 
S9S0 .. 

«90 .. 

110» . . 

M 

1550 . . 

lis» . . 
MO . . 

49» .. 
IVO .. 

330 .. 

306 . . . 
«OU .. 
1*5 .. 

1000 .. 
MO .. 

HO» .. 
1930 .. 

13 .. 
770 .. 
77 M 

4300-.. 
m .. 
393 . . 

« 7 4 . . 
1990 .. 

KM .. 

7 » . . 

1100 . . 

M 

1553 . 
5650 * 

79» .'. 
4995 . . 

' MO . . 

M-
317 . . 

'.'.'.' '.'. 19u» . . 

78 5* 

149 „ 

1990 m 

1376 . . 

1100 . . 

MARCHE EN BANQUE A 

PRECED. 

5970 .. 
M 75 

900 .. 
31 60 
t 75 

14 .. 
88 50 
M 25 

478 .. 
M 50 

149 50 
11 . . 

1645 .. 
18 50 
11 15 
66 . 

104 .. 
86 75 
30 H 
94 .. 

17* M 
133 .. 

MONACO 
PANAMA (NOUVEAU) 
VIEILLK- MONTAGNB 
HUTA BANEOVA 
DUFFELSDOORN'BST 
CHA STEREO 
CONSOLID. GO>.SFIELDS 
EASTRAND 
FEHRE1RA 
SEDULD 
SELDENHUIS 
SOLDBN HORSB SHOB 
A. SOBRE * C * 
HARPENER 
ELBINFONTB» 
LAKCASTER 
•AT CONSOLID 

ROSE DBEP 
SIHHÉR AND JACE 
VILLAGE MAIN REBF 

THARS1S 
CAPE COPPER 

TERME 

OUVERT. 

S9C0 .. 
10 15 

M7 . . 
10 90 

U .. 
90 50 
97 30 

478 .. 
61 50 

, 
148 . . 

34 15 
105 50 

I l •• 
M .. 

4M 50 
171 M 
154 .. 

CLOTURS 

5970 .. 
M U 

900 .. 
31 80 

33 . . 
91 50 
M .. 

479 . . 
63 15 

151 .. 
31 73 

1640 . . 

Il 15 
66 50 

35 13 

M M 
93 . . 

17* . . 
134 SO 

B O U R S E D E L O N D R E S A T E R M E 
DU lu JUIN 1906 

COUR* 
PRÉCÉD. 

M 1/4 
4M 1/4 
93 3/1 
17 . / . 
M 1/4 

1 3/4 
4 3/31 
( 1/1* 
1 H/32 
8 1/8 

» M 
1 1/4 
5 1/1 

CONSOLIDÉS 
EXTÉBiEuna 
TURC (SÉRIE D) 

CONSOL. GOLDFIELDS 

RAND MINES 
CHARTBRBD 
ROBINSON GOLD 
CHANGE SUR PARIS 
ESCOMPTE SIR BANQUE 

COURS 11. 

M . / . 
M 1/8 
93 3/8 
16 7/8 

1 9/16 
1 15/16 
5 7/8 
1 5/1* 
8 1/8 

t l M 
1 1/4 
1 1/1 

A la su i t e de s u r m e n a g e , de fa t igues , d'émou 
l i o n s v i v e s , de c h a g r i n s ou de malad ie s te l le quei 
la ffrippe, v o u s ê t e s devenu n e u r a s t h é n i q u e Votre, 
m é m o i r e et votre vo lon té son t affaibl ies ; votre c a ­
ractère a c h a n g é , v o u s ê t e s tr iste , préoccupé d é ­
c o u r a g é . L e p l u s pet i t effort v o u s fa t igue ; v o u a 
dormez mal ; v o u s avez d e s m a u x de tête et de) 
re ins d e s c a u c h e m a r s , de s ver t ige s . V o u s avez d e s 
troubles de la vue , du goût ou de l'odorat, d e s 
b o u r d o n n e m e n t s , d e s t i n t e m e n t s ou d e s souffle-
m e n t s d'orei l les . V o u s avez de s dou leurs in tercos ­
ta les , art icula ires et névra lg iques . V o u s avez d e s 
troubles nerveux pouvant al ler jusqu 'à la paraly< 
s ie ou aux a t taques c o n v u l s i v e s . V o s o r g a n e s g é -
n i t o ur inaires fonct ionnent mal . V o u s avez d e s 
troubles de l ' e s t o m a c , de l ' intest in et du c œ u r , de 
1 intér i te m u c o - m e m b r a n e u s e , d e s pa lp i ta t ions , e tc . 

Saehaz que tout cela provient d* I affaibl i t*** 
ment et de la déchéance de vos cellules organi­
que», bases de la vie «t qu'en rénovant ooe oeil Iu­
les avec le Z I D A L , ton» les troublas morbide», 
dont voue souffrez disparaîtront. En effet, le Dou­
leur Omnè», de la Faeulté de Médecine do Parle, 
en découvrant le Z I D A L , ce remède héroïque qui 
réussit toujours, a trouvé la moyen de guérir, pan 
mill iers, les cas Iss plus désespéré». 

B c r i f c z - i u i donc , 11, rue G a y - I u s s u c , à P a r i j et 
vous recevrez gratuitement brochures et tous ren* 
se i i /nemrn/ j d o n ! vous aurez besoin. Elixir ZIDAL 
le flacon 4 fr. 50 ; 5 fr. franco ; les 6 flacons 25 fr, 

6cM 

OH VERRE A LIQUEUR 

d-AIGUE D'OR 
guérit instantanément 

MAUX DE DENTS 

et NÉVRALGIES 

L'un du Gérants: Alfred M E S 8 I A E N . 

Imprimerie ALVB.CS Rraoux, Grande-Ras, 71, Roubeix. 

CHLORO-ANEMIE. TUBERCULOSE, CONVALESCENCE 
T o j t -tat de langueur e t d'amaigriseement avant pour cause la dénutrition trouve une guérisoi 

m « a n . | «A ÊÊM ^B> • prompte et certaine par l'emploi du 

V! rooEV . * u AL . .3Q i i i j i ^ 
F E U I L L E T O N D U J O U R N A L D E R O U B A I X 

N » 3 6 . 

AMOUR OBLIGE 
par M . Léon B A R R A C A N D 

X X I 

-4uand on a f a i t fléchir toutes les volontés hu/-
mairue , il reste u n e dernière volonté qu'on ne flé­
ch i t po int , qui n e ae dé termine que par el le-même 
e t emporte nos destin», cel le de la N a t u r e . 

Le pr ince de P u y m é i K e cont inua i t ses v is i tes 
journal ières , plus prolongées e t p lus t r i s te s . 

D a n s sa chaise longue, au ras de la fenêtre , 
« langu ie BUT l 'orei l le , e t parée , e t jol ie encore , R e ­
née T'attendait avec impat ience . T o u t bri l la i t s u -
tour d'elle d'un arrangement dé l i cat , parmi c e 
reste de luxe sauvé de Mil lery, qui embel l i ssa i t 
• « • i e a chambre de jeune fille. U n feu doux ani ­
m a i t l 'âtre d ' u n e vie con t in u e . E t dans l'atmoa-
phôre t i èd e , dans la claire lumière e n t r a n t pair la 
large ba ie , une joie reposée p lana i t . 

A u dehors, c ' é ta i t le deui l . Sur le ciel gr is , l es 
arbres des jardinets t enda ient leurs bras nus e t se 
d é c o u p a i e n t en no'rce s i lhouettes . Les parterres 
déls iseée, avec le fouillis des t i g e s flétries e t des 
ramures desséchées q u e t o u r m e n t a i t le v e n t , s e m ­
b la ient un c imet i ère abandonné . . . 

El le ava i t e u s e s heures de révolte . Tout perdre 
a u m o m e n t de t o u t avo ir ! Mais les plainte» é t a i e n t 
r a i n e s , e t el le « 'étai t rés ignée . L a v ie s 'échappai t 
d'el le , s 'échappait d 'une v i tesse accélérée. L a pau­
vre malade la la issai t «'enfuir, comme fuya ient là-
bas , d 'une course ver t ig ineuse , les nuées sombres 
qu 'e l l e s u i v a i t d 'un regard mélancol ique . 

E l l e n ' a v a i t , d a n s la longue journée , que quel­
q u e s moments d e jo i s , ceux qu'elle passa i t a v e c lui . 
D e s qu' i l e n t r a i t , un flot de vie colorait ses joues , 
• e s regards l ' enve loppaient t o u t ent i er . 

Il déposa d e v a n t e l l e , aur s e s genoux , la gerbe 
à» UISB* qu'i l t e n a i t * b» m * i a . A ins i , chaque j o u g , 

il fleuriveait s a fiancée. Les grappes blanches, dan» 
la chaleur de la pièce, dégagèrent leur acre e t v i ­
vifiant arôme. R e n é e , avec ravissement , y p longea 
son visage . 

— C'est un p r i n t e m p s ! s 'écria-t-el le . VOUB le 
pressez, Robert , vous avez hâte qu'il v i e n n e . 

— N o u e ne l 'a t tendrons pas , dit- i l , pour nous 
créer i nous-mêmes notre pr in temps , p a i e de pli;» 
de fleuTS. D è s que vous irez m i e u x . . . 

Il laissa la phrase inachevée. T a n t de fois i l 
s ' é ta i t efforcé de relever le courage de Ronéo , de 
m e t t r e en fui te les mauva i s présages ! Mni-S c ' é ta i t 
pe ine inut i l e . El le a c c e p t a i t c e pieux mensonge 
sajis y croire , comme s'il y ava i t eu e n t r e e u x une 
convent ion tac i t e de se tromper sur c e t t e fin qu'i l» 
s e n t a i e n t proche. 

D s 'assi t p r i s de la chaise longue . Leurs regards 
à tous deux , dressés e t e n éve i l , s embla i en t se sou­
r ire , n'échanger que des pensées d'espérance ; m a ' s , 
e n lu i -même, p e n d a n t que le sourire res ta i t figé 
sur ses lèvres , Robert , avec une douleur p o i g n a n t e , 
cons ta ta i t les tenus ravages , le progrès in interrom­
pu du mal. 

Oo mal c o n t i r u n i t à raffiner de plus en plus s a 
boauté s a n s la détru ire . Le v i sage , sous l 'albâtre 
fin de la peau , dess ina i t toujours ses jolie» l ignes . 
Les lèvres, brûl-'es de fièvre, e x a g é r a i e n t leur 
pourpre ardente sous la pulpe t e n d r e e t s u a v e ­
m e n t mince . L'oeil agrandi , encavé dans l 'orbite , 
s 'empl issa i t d'un feu Bans cosse e n ac t iv i t é , où le 
brun des prunel 'es miro i ta i t , lavé d 'une buée hu­
mide. E t rien n'éta i t plus dél icat e t plus é m o u v a n t 
que la large meurtr i ssure bleuâtre qui , d a n s la dé­
pression légère des arcades , descendai t e n tr iang le 
s u r se s joue» pâles . El le promena i t , BUT la courte ­
po inte de s o i e s'v j o u a n t a u x menus objets à s a 
portée , ses mains lasses aux longs doigt* fluets. 

E t t o u t cela , — le brouilli*. azuré deâ v e i n e s 
cro i sant sur le po ignet e t s u r l 'aff i lement des p h a ­
langes leurs mys tér i eux hiéroglyphes , l 'oreil le ar­
rondissant aa conque minuscule , la lourde cas­
cade des b a n d e a u x qui vo i la i en t s o n front de leurs 
flots soyeux , — t o u t cela é t a i t v o u é à u n e prompte 
des truct ion . Robert , amèrement , s o n g e a i t a u x B i l ­
l ions inespéré* qui lui é t a i e n t échue d t l 'hér i tage 

de son frère e t d o n t le sacrifice t o u t e n t i e r n'eût 
pas a jouté une heure à c e t t e v ie condamnée . 

Avec mi1!© précaut ions tendres , il lu i a v a i t sug­
géré , un jour, qu'on pourrai t peut -ê tre , a v a n t sa 
guér ison , e t saoïs qu'el le e û t à qui t ter e» chambre , 
accomplir le» cérémonies du mariage . El le sera i t 
ain.-i, ciès ce t t e heure, e t bien l é g i t i m e m e n t , l a 
princesse de P i iyménée . 

Cet te proposi t ion l 'avai t touchée . M a i s e l l e a v a i t 
secoue la t ê t e . 

— N o n , avait -e l le d i t , plus tard , quand je »«rat 
guérie. Telle que j e 6uis e n c e moment , j e suis 
h e u r e u s e ; je su i s . . . j e su i s une princesse de P u y -
ménée uin peu de f a n t a i s i e e t de rêve . E t ce la m e 
pla î t , cela m e suffit . Tous deux , R o ! » r t , — je l e 
vois bien à présent , — nous avons é t é des e n f a n t s ; 
nous avori6 arrangé notre v ie comme une a v e n t u r e 
romanesque . L a f a u t e en e s t sans doute à c e t t e 
ex i s t ence un peu sol i ta ire que nous menions . M a i s 
la v ie , la vraie v ie , ne s e prête guère à ces combi-
nai-on.s fan ta i s i s t e s ; el le a son f o n c t i o n n e m e n t 
iné luctable , «es lois e t ses règles , auxquel les t ô t ou 
tard il f a u t se s o u m e t t r e . 

Il ava i t dev iné — e t il e n fu t remué jusqu'au 
fond du ccour — la résolut ion qu'el le a v a i t prise , 
plue généreuse encore que n'éta i t l'offre d'une 
union immédiate , e t où elle m e t t a i t sa joie orgue i l ­
leuse e t c o m m e le plais ir de le va incre : le desse in 
de ne pas assctntirir l a v ie de R o b e r t par c e court 
e t funèbre mar iage e t de le céder , l ibre e t sans 
entraves , à ce l l e qui lui succéderai t . E t , t o u t e n 
s'en dé fendant , il comprena i t , que lque chose l 'aver­
t i s sa i t que, par une double vue prophét ique , e l le 
a l la i t ainsi au -devant de la des t inée . 

— J e vous avais demandé quelque chose , d i t - e l l e . 
Y avez-vous s o n g é ? 

I l hés i ta . Enfin, il t i r a de sa poche le p e t i t car ­
t o n , u n e photographie . El le se dressa v i v e m e n t , so 
m i t sur son s é a n t , e t , s e penchant sur l ' image , l a 
regarda avec a t t e n t i o n . 

E l l e lui ava i t d i t , la vei l le : 
— J e voudrais conna î t re les t r a i t s de la fiancée 

de votre f r i re , de Mlle R a y m o n d e de Oastel -Blasao. 
P a r m i les papier» de votre frère vous t rouvères 
c e r t a i n e m e n t «os portra i t . Apportea- le-moi , R o ­

bert, j e vw.r& e n prie . Vous me ferez p la i s ir , n n 
g r a n d plai.-ir! 

E i l e a v a i t t a n t e t s i d o u c e m e n t ins i s té , qu ' i l 
a v a i t fallu promettre de la sa t i s fa ire . 

M a i n t e n a n t el le regardai t l ' image avec c e t t e ab­
sorpt ion m i n u t i e u s e qu 'ont les femmes à déta i l ler 
les trait» d 'une r ivale . L o n g t e m p s el le res ta 
m u e t t e , puis e l l e d i t : 

— <7est bien ainsi que je me la représenta i s . 
E l l e e s t très b ien . 

E t , toujours d'une voix tranqui l l e , el le «' infer­
ma : e l l e vou la i t savoir m i e u x encore le caractère 
d e R a y m o n d e , ses goûts , son humeur . E l l e écou- ' 
t a i t avec grand intérêt . El le s o u r i t d'un- a ir h e u ­
r e u x quand il lui parla de ce t t e sorte d ' a t t e n t e où 
el le a v a i t toujours vécu e t où e l le s e t e n a i t e n ré­
serve , s a n s développer s a personnal i té subordon­
née à l 'al l iance que le sort lui m é n a g e r a i t . Il cher­
cha plusieurs fois à détourner l ' entre t i en , mai s 
e l l e revena i t toujours à R a y m o n d e . 

E t lui , qui comprena i t quelles pensées d 'un ave­
n i r dés intéressé , e t o ù el le n ' a u r a i t po int de p a r t , 
s ' ag i ta i en t e n el le , il s e n t a i t son coeur trembler 
e n lui . Les farmes refoulées m o n t a i e n t à s a gorge , 
lui c o u p a i e n t l a parole . El le c o n t i n u a i t de l ' inter­
roger , pu i s , d a n s les interval les de s i lence, rêva i t , 
ca lme , un sourire a u x lèvres , les y e u x a t tachés isur 
lui d a n s u n e sor te d e c o n t e n t e m e n t e t de pensée 
rassérénée. 

E t a ins i , p e u à p e u , le jour baissa i t . D e s gazes 
grises s e t e n d a i e n t d e v a n t la. f enê tre , e t s 'entas­
s a i e n t , m u l t i p l i a i e n t l e u r s p i s d a n s les enco ignures 
de la pièce . 

D a n s ces demi- ténèbres , l 'héroïsme de R e n é e se 
brisa. I l c r u t voir des larmes rouler sur ses joues , 

— V o u s p leurez ,René", vous p leure»! d i t - i l e n lui 
sa i s i s sant v ivement la m a i n . 

— N e v o u s a l a r m e s pas , R o b e r t I je suie h e u ­
reuse . . . J e pleure d e reconnaissance e t de jo ie . 

P u i s , d 'une vo ix p l a i n t i v e e t fa ible , dans u n 
murmure : 

— Là-bas , où j e aérai, «à-bas... ProTnettez-le-rnoi, 
R o b e r t ! vous v iendrez quelquefois . . . V o u s v iendras 
tous deux. Vous m'apporterez des fleur». 
j o u r d ' h u À . , 

I l s 'ab îma e n s a n g l o t a n t dans les bras de Renée'.. 
L o n g t e m p s il la t i n t en lacée , avec d e s phrases , dee» 
protes ta t ions balbut iées . E l l e 1 apa i sa i t sous ktsr 
caresses de ses longues mains f luettes , parmi Isa-
chaude p lu ie des larmes e t le voi le des c h e v e u x 
épars . . . 

E l l e reçut , a v a n t de s 'é te indre , les conso la t ions 
d e la foi e t l e baume fortif iant d é s d e r n i e r s sacren 
ment» . 

P u i s , un jour qu' i l n e i g e a i t , p a r une m a t i n é e de" 
c e même hiver , e l le passa . Les flocons, par essaims) 
pressés, t ourb i l l onna ient aux v i t re s , dérobant le» 
arbres e t le sol, les to i t s e t le cie l , t o u t l e monda 
ex tér i eur , e t é p a n d a n t datas la chambre de Renés , 
u n e blancheur surnature l le . E l l e voya i t ainsi BS) 
v ie s e rétrécir peu à F«», «'effacer pour el le . Quand; 
l a prodig ieuse ava lanche l 'aura i t enseve l i e , set» 
Ame, prenant son essor, f endra i t les espaces im­
maculés , parmi ces candides tourbillons.- El le r e s t a 
longtemps , s o u r i a n t e et resp irant a pe ine , la têtet 
renversée sur l'oreiller. Ses yeux , t a n t qu 'une chai, 
l eur de v i e les a n i m a , se fixèrent s u r s a mère e t soc* 
Robert , q u i , t e n a n t ses mains d a n s les l eurs , lu i 
adoucissa ient le terrible passage . . . 

L e v i e u x d u e e t la duchesse , — ains i que Rayu 
monde de Castel-<Blauc, — ass is tèrent à l a f w è o r < 
cérémonie . Us su iv i rent jusqu'au dernier as i le loi 
ohar e m p o r t a n t le cercuei l sous les t remblantes j o n -
chées de fleurs blanches . 

Robert , envah i d 'une tr i s tesse profonde, s embla i t 
mener le deui l de t o u t un passé dé f in i t i vement 
é v a n o u i . A p r è s M . X a v i e r , q u i a v a i t ouver t à sjott 
e s p r i t des horizons n o u v e a u x , il s e sépara i t t j a ­
m a i s d e celle qa i a v a i t fa i t à s o n cœur l a feootule 
blessure d 'où ja i l l i ra i t d eorniais un dévouesaentf 
p lus t endre pour les déshér i tés e t pour les mécon­
nus. A u x trad i t ions de 6a race a l la i t s 'unir m a i n t e , 
n a n t s a récente e t douloureuse expér ience . I l de­
meura i t toujours le prince de PuT^niéoée-Ooucy, «4 
c e p e n d a n t i l é t a i t autre . D a v a i t sacrifié des illu­
s ions , m a i s a v a i t agrandi s a oonscienoe a i fort i /al 
sa vo lonté pour le n o u v e a u c o m b a t dit ls> v ia qu' i l 
af fronterait d e m a i n . 

«IN 

ssr.su
file:///arrt
canneteu.se
Alvb.cs

